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L’industrie de la pêche m aritim e 
com m erciale dans le Saint-Laurent

ÉVOLUTION DES DÉBARQUEM ENTS DE LA 

PÊCHE MARITIME AU Q UÉBEC, 1956-1990
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(estuaire et golfe) occupait 9000 personnes 
en 1991 au Québec. C’est une activité 
vitale pour plusieurs régions de l’Est 
du Québec. Elle fournit 80 p. 100 de 
l’emploi en Basse-Côte-Nord, 46 p. 100 
aux îles-de-la-Madeleine et 25 p. 100 
en G aspésie. En 1990, un total de 
74 330 tonnes de poissons, mollusques 
et crustacés ont été débarquées, pour 
une valeur de 74 millions de dollars, 
alors que les activités de tran s­
formation s ’élevaient à près de 200 
millions de dollars. En 1971, le Canada 
étendait sa juridiction sur les pêches à 
l’ensemble du golfe du Saint-Laurent 
afin de mieux contrôler les prises et 
lutter contre la surexploitation des 
ressources marines par les pêcheurs 
canadiens et étrangers,

LA PÊCHE COMMERCIALE EN EAU 
DOUCE

La pêche commerciale en eau douce 
dans le couloir fluvial du Saint-Laurent 
(tronçon de Cornwall à l’île d’Orléans) 
représente en moyenne 1000 tonnes 
de poisson par année, soit moins de 
2 p. cent des captures dans l’ensemble 
du Saint-Laurent. En 1990, la valeur 
totale des prises atteignait près de 
4 millions de dollars. Quatre espèces1 
totalisaient 81 p. 100 des captures : la 
barbotte  brune (25 p. 100) et la 
perchaude (20 p. 100), toutes deux 
é co u lées sur le m arché local et 
régional; l’esturgeon jaune (20 p. 100), 
vendu frais ou fumé dans la région et 
exp orté aux États-U nis; l ’anguille 
d’Amérique (16 p. 100), expédiée sur 
les marchés européens.

LA PÊCHE COMMERCIALE DANS LES EAUX 

DOUCES DU SAINT-LAURENT, 1989

PRINCIPALES ESPECES CAPTURÉES EN EAU 

DOUCE *, 1986-1990
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Nom bre de pêcheurs 
com m erc iaux actifs 14 72 16

Captures totales (tonnes) 75 848 31

R endem ent*  (kg/ha) 1 24 1

Principales espèces capturées 
Résidentes (R) e t M igra trices (M)

% % %

Barbotte brune (R) 3,8 28,9 0,9
Perchaude (RI - 28,4 1,1
Esturgeon jaune (R) 73,4 10,8 17,4
Anguille d'Amérique (M) 12,2 11,9 49,0
Poulamon atlantique (M) - 4,0 0,1
Carpe allemande (R) 7,3 0,6 1,2
Crapets (R) 2,2 4,7 0,04
Alose savoureuse (M) - 4,0 5,0
Esturgeon noir (M) - 0,1 17,0
Doré noir (R), Doré jaune (R) - 0,7 4,0
Autres espèces (corégone, meunier noir, 
écrevisses, brochet, barbue de rivière, 
etc.)

1,1 5,9 4,26

Total par secteur 100 100 100

- Non inventoriée dans ce secteur.
Sources : JOHNSON, G. 1991; ENVIRONNEMENT CANADA, 1992; 

• MAILHOT, Y 1990, modifié.

Le lac Saint-Pierre, dernier bastion de 
la pêche en eau douce, regroupe à 
lui seul 66 p, 100 des captures

* Inclut des volumes minimes de captures dans quelques plans d'eau en 
dehors du Saint-Laurent.

Source : MINISTERE DE L'AGRICULTURE, DES PECHERIES ET DE 
L'ALIMENTATION DU QUÉBEC, 1991, modifié.

com m erciales et 40 p. 100 des 
pêcheurs du couloir fluvial. Un peu 
plus de 600 tonnes de poisson y ont 
été capturées en 1989. La saison de 
pêche dure d’avril à novembre, mais la 
moitié des captures se prend en avril 
et en mai, dans la plaine d’inondation. 
Les secteurs les plus productifs du lac 
sont situés à la baie Saint-François et 
dans les chenaux des îles de Sorel- 
Berthier.

La diminution des captures commer­
cia les en eau douce résu lte  de 
plusieurs facteurs : modifications de 
l’hydrologie du fleuve et de l'habitat 
du poisson, restrictions à la vente 
d’espèces contaminées et raréfaction 
de certaines espèces (esturgeon jaune, 
esturgeon noir, poulamon atlantique et 
anguille d ’A m érique), suite à leur 
surexploitation.

i
Pour une description de la faune halieutique 

des eaux douces et saumâtres, et de ses habitats, 
consulter la planche «Une m osaïque d ’habitats : 
les écosystèmes des eaux douces et saumâtres».

L es  tr o is  g r o u pes  d e  resso u r ces  m aritim es D es  d ébarquem ents lo ca lisés
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Les ports de débarquements les plus 
importants pour la pêche maritime au 
Québec se trouvent en Gaspésie et aux 
Îles-d e-la-M ad eleine. Le sud de la 
Gaspésie accapare près de 40 p. 100 
des débarquements et les Îles-de-la- 
M adeleine 28 p. 100. Dans chaque 
région, quelques espèces dominent 
(voir cartes) mais les prises peuvent à 
l’occasion provenir d’une autre région.

ÉVOLUTION DU TONNAGE ET DE LA VALEUR DE LA PECHE MARITIME AU Q UEBEC, 

1986-1990

POISSONS DE FOND
ESPECES PELAGIQUES 

ET DE L'ESTUAIRE MOLLUSQUES ET CRUSTACES

Les esp èces m arines 
commercialement dans le Saint-Laurent 
(estuaire ej. golfe) appartiennent à trois 
grandes catégories dont la répartition 
géographique est fonction de plusieurs 
facteurs décrits dans la planche «La 
richesse du monde marin». Chez les 
poissons de fond, la morue est la 
principale espèce capturée, suivie du 
sébaste, du flétan et des plies. Chez les 
mollusques et crustacés, le crabe des 
neiges, les crevettes et le homard 
représentent plus de 90 p. 100 des 
prises ; les pétoncles, les myes, les
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Source : MINISTÈRE DES PÊCHES ET DES OCÉANS, Revue statistique annuelle, 1986 à 1990, modifié.
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Rivière-au-Renard, en Gaspésie, est l'un des principaux ports de débarquements du Québec; plus de 13 000 tonnes métriques 
en moyenne y ont été débarquées de 1986 à 1990. (Photo : ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de r Alimentation du 
Québec, Direction des communications, 1984)

COM POSANTES DE LA PÊCHE MARITIME, PAR R ÉG IO N , 1990
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Les poissons de fond représentent près 
des deux tiers du volum e des 
débarquem ents mais seulem ent un 
tiers de la valeur. Au contraire, les 
mollusques et crustacés se classent au 
prem ier rang pour la valeur avec 
moins du tiers du volume. Les espèces 
pélagiques et de l’estuaire ne dépassent 
pas 10 p. 100 des prises débarquées. 
Au total, six esp èces seulem ent 
constituent environ 80 p. 100 des 
débarquements.

Pourcentage de chaque région par 
rapport à l'ensemble du territoire 
maritime
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Un caseyeur à Newport (Gaspésie). L'un des types de casier utilisé pour 
la pêche au crabe des neiges. (Photo : Joël Rouffignat, 1983)

buccins sont aussi exploités commer­
cialement. Le hareng, le maquereau et 
le capelan totalisent plus de 90 p. 100 
des captures (en volume) des espèces 
pélag iqu es et de l ’estu aire, qui 
com prennent aussi l ’anguille (au 
premier rang en valeur), le saumon 
atlantique et l’éperlan arc-en-ciel.

La pêche aux espèces migratrices
L’anguille est surtout pêchée dans le 
moyen estuaire entre Montmagny et 
Kamouraska, lors de sa migration pour 
la fraie, de l’eau douce en eau salée, 
vers la mer des Sargasses. L’éperlan 
arc-en-ciel vit dans l’estuaire; il est

Centre de pêche 
de Grande-Rivière i

%

ESPECES PELAGIQUES ET DE L'ESTUAIRE
Débarquements dans chaque région de1986 à 1990 (en pourcentage)

Golfe du 
Saint-Laurent

Volume

Valeur

m
m \r

La saison de pêche est relativement 
courte : 80 p. 100 des captures se font 
entre mai et septembre, notamment en 
raison de l’englacement, du déplacement 
ou de la mue de certaines espèces 
(homard et crabe). Cette courte saison 
limite les revenus des pêcheurs, crée 
d’importants problèmes de manutention 
et d ’entreposage en plus de com ­
promettre la rentabilité des grosses 
unités de la flotte et celle des usines de 
transformation. Hors saison, un régime 
particulier de l ’assurance chôm age 
fournit un complément de revenus aux 
pêcheurs.

EVOLUTION MENSUELLE DES PRISES’

ft 50
Poissons de fond

Total # • • # 2 453

Moins de 10,7 mètres (35 pieds) 
(flotte côtière)

# # # • • • 1 865

De 10,7 à 19,8 m (35-65 pieds) 
(flotte semi-hauturière)

• • • n • 565

Plus de 19,8 m (65 pieds) 
(flotte hauturière) • - • 0 • 23

DÉBARQUEMENTS

Points de débarquement • • • • i 182

Débarquements (volume) • • 9 • # 74 330 
tonnes métriques

USINES DE TRANSFORMATION \

Usines en fonctionnement n.d. • • • • • 46

Nombre d'employés 
(maximum) m • • • • 4 795

Achats totaux n.d. • • • • •
58

millions de $

Valeur de la production n.d. • • • ! • •
143 

millions de $

—  Valeur nulle; n.d. : données non disponibles.

Sources : MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE, DES PÊCHERIES ET DE L'ALIMENTATION DU QUÉBEC, Service des analyses et 
des politiques, Québec; MINISTÈRE DES PÊCHES ET DES OCÉANS, Division de la statistique et de l'informatique, 
Québec, modifié.

<v ,A- rVo° ^
* Total des années 1986 à 1990 pour les six régions maritimes.

Source ; MINISTÈRE DES PÊCHES ET DES OCÉANS, Revue statistique 
annuelle, 1986 à 1990, modifié.

Depuis 1989, le ministère des Pêches 
et des Océans attribue aux pêcheurs, 
et pour certaines espèces, des quotas 
individuels transférables en proportion 
du quota total de captures autorisé 
dans l’estuaire et le golfe. Cette mesure

perm et de m ieu x répartir dans la 
saison les prises et les débarquements, 
de réduire les  coûts d ’opération , 
d’augm enter la valeur des prises et 
d ’ex p lo iter  plus in ten sém ent de 
nouvelles espèces.
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Pêche à l'anguille à Saint-Roch-des-Aulnaies (moyen estuaire). Les filets 
ont remplacé les fascines pour la pêche dans la zone intertidale, lors de la 
migration des anguilles vers l'eau salée, à l'automne. (Photo : Joël 
Rouffignat, 1985)

capturé lors de sa migration de fraie 
vers le secteu r d ’eau douce, au 
printem ps, et à son retour vers 
l’estuaire. La pêche commerciale au 
saumon atlantique se Fait lors de la 
rem ontée des saum ons dans les 
rivières à l'époque de la fraie; elle se 
pratique sur la Côte-Nord, notamment 
à l'embouchure des rivières Natashquân, 
Moisie, Romaine et Sainte-Marguerite.

L’aquiculture : un secteur d’avenir
L’aquiculture est assez récen te  au 
Québec. C’est un secteur prometteur 
qui peut contribuer à p allier la 
diminution des approvisionnements 
provenant de la pêche traditionnelle. 
La production a été de 1500 tonnes au 
Québec en 1990, pour une valeur de 
13 millions de dollars. (Près de 90 p. 100 
du volume provient cependant de
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*  L'île d 'Anticosti est incluse dans la région de pèche maritime  
Haute-Côte-Nord  —  Moyenne-Côte-Nord.
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Carte de base : Atlas national du Canada.
ILE-DU-PRINCE-ÉDOUARD

NOUVELLE-ECOSSE

PRINCIPAUX PORTS DE DEBARQUEMENTS 
DU QUEBEC MARITIME

TONNES MÉTRIQUES**
Ipoids vif, toutes espèces)

*  500 - 7 000

*  7 007 - 2 000 
^ 2  001  - 8 000 

^  8 001- 15 000

* *  Moyenne pour les années 1986 à 1990.

Sources des données ; MINISTÈRE DES PÊCHES ET DES 
OCEANS, Revue statistique annuelle, 1986 à 1990; 
SOQUIP, IMPERIAL OIL LIMITED, PETRO-CANADA 
ENTERPRISES INC. et WESTERN STAR INVESTMENTS 
LTD. 1984. modifié.

L’industrie de transform ation a 
consid érablem ent d iversifié ses 
opérations et offre des produits de 
plus en plus variés : à la morue salée 
et séchée, s ’ajoutent maintenant les 
filets frais ou congelés de poissons de 
fond, de la chair de crustacés 
décortiqu ée et con gelée  (hom ard, 
crabe, crevette), ainsi que divers autres 
produits (conserves, bâtonnets, poissons 
fumés, marinés). La modernisation des 
installations s’est accompagnée d’une 
surcapacité de transformation et d’une 
fragmentation des entreprises. Afin de 
pallier à la diminution des ressources, 
à la saisonnalité des activités et à la 
fluctuation des marchés, les entreprises 
se regroupent pour la mise en marché 
de leurs produits et pour améliorer 
l’efficacité de leurs installations.

De 1986 à 1990, 68 p. 100 de la 
production des usines de transfor­
mation du Québec ont été exportés.

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE 

PROD U ITS MARINS DU Q UÉBEC,

1986-1990 (m oyenne)

RESTE DU CANADA ET AUTRES PAYS

CONSOMMATION DE 

PROD U ITS MARINS PAR 

PERSONNE AU Q UÉBEC 

Total : 8,75 kg/pers,/année 11990)

Importations Exportations

•'--.•i'.-; ou congelés -■ 
(6,76)

Total des 
importations 
ttous pays) :
118 millions de $

Total des 
exportations 
(tous pays! :
145 millions de $

Source : MINISTÈRE DES PÊCHES ET DES OCÉANS, Revue statistique 
annuelle, 1986 à 1990, modifié.

En conserves (!,■ 
Eaux douces (0,29). 

Fumés, salés et 
marinés (0,24)

Source ; MINISTERE DE L'AGRICULTURE, 
DES PÊCHERIES ET DE 
L'ALIMENTATION DU QUÉBEC, 
Service de l'information et des 
statistiques, Services des analyses 
et des politiques, 1992, modifié.

La commercialisation des produits de 
la pêche maritime est entravée par la 
faible demande intérieure, la dépen­
dance et l’éloignement des marchés : 
Gaspé est à 921 km de Montréal et 
694 km de Québec, alors que Boston 
n’est distante que de 512 et 618 km. 
L’é lo ig n em en t des m archés, mais 
également la forte saisonnalité de la 
pêche et le petit nombre d’espèces 
commercialisées ont un impact sur la 
rapidité et la régularité des approvision­
nements.

La consommation annuelle de produits 
marins au Québec est passée de 5,9 kg 
en 1971 à 8,75 kg en 1990. (Elle est de 
65 kg au Japon, de 21 kg pour les pays 
de la C.E.E. et de 7 kg aux États-Unis.) 
Les produits en conserves et transformés 
représentent près de 40 p. 100 de la 
valeur des achats de poissons.

D es in s t i t u t io n s  a u  s e r v ic e  d e  l a  p ê c h e

l’élevage de la truite, qui n’est pas lié 
au fleuve.) Les jeunes saumons sont 
élevés dans des enclos et des cages, le 
long de la côte alors que l’élevage de 
la moule bleue (mytiliculture) se fait sur 
des cordes (bouchots).. La mytiliculture 
se pratique surtout aux Îles-d e-la- 
Madeleine, en Gaspésie et sur la Basse- 
Côte-Nord.

Ressources et environnem ent
Les fluctuations des prises relèvent de 
plusieurs cau ses : certa in es sont 
natLirel les (eaux très froides, glace, 
variations de la salinité de l ’eau) et 
influencent la répartition des espèces, 
leur mobilité ainsi que le nombre et la 
taille des poissons; d’autres sont liées

aux modifications apportées à l’habitat 
du poisson. Le dragage, le remblayage 
et l’empiétement sur les rives dans la 
région de Montréal sont notamment à 
l’origine de la baisse des populations, 
et partant des prises, tant dans les eaux 
fluviales que maritimes. Le déclin des

populations dans l’estuaire et le golfe 
est cependant attribuable surtout à la 
surpêche.

Les contaminants chimiques sont aussi 
susceptibles de perturber la migration 
de certaines espèces. En s’accumulant

dans la chair des poissons, ils peuvent 
dépasser les teneurs admises pour la 
consommation humaine. C’est le cas 
en particulier du mercure, du mirex et 
des BPC.

Route 132
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de transformation ;
8t d 'entreposage^

Centre spécialisé'dessèches (CÉG EP de_gaspé) — = _

Vigneaux

Ateliers d ’engins de pèche' Centre.de recherche ' 
(MAPAQ)/

Les recherches dans le domaine des pêches menées par le ministère des Pêches et des Océans du Canada à l'institut Maurice-Lamontagne, situé à 
Mont-Joli près de Rimouski, permettent d'acquérir des connaissances scientifiques utiles à la gestion des ressources halieutiques. Les scientifiques 
évaluent annuellement les stocks des principales espèces marines pêchées commercialement dans l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent, notamment la 
morue, le crabe des neiges, le homard, la crevette, le sébaste, le maquereau, le hareng et le flétan du Groenland. (Photo : Institut Maurice-Lamontagne)

Le centre de pêche de Grande-Rivière regroupe des installations portuaires liées à l'enseignement professionnel (affiliation au 
CÉGEP de Gaspé), à la recherche (station de recherche du ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de ('Alimentation du 
Québec), à l'approvisionnement et à l'entretien des navires (glace, ateliers de réparation, etc.), au débarquement et à la 
transformation des produits marins (usines, vigneaux, bureau d’inspection). (Sources du dessin : photographie aérienne 22A-8 
12 (Q87822), photocartothèque québécoise; Pèches et aquiculture commerciales, MAPAQ)
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